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Rapport  sommaire 

Évaluation  des  risques  pour  la  santé  liés  à  la  contamination 
par  le  mercure  :  l'usine  ICI  Forest  Products  de  Cornwall 


Aporçu 

'Depuis  1976»  des  aapkjyis  da  Tmnisttrc  de  FEirvitoiï- 
ngnftnf  et  de  l'Énetgje  (MEEO)  analysent  réguEèwanmt 
dei  £ctiantOiopa  de  soi  et  de  v^éaux  (p'ib  piâèveat  i 
l'est  de  rijâae  de  dUore  et  de  soude  caustique  ICI  Forest 
PiodocB  i  Cocnwall  pour  détemiiaeT  s'il  y  «  contamma- 
tioa  par  le  mezcuie. 

L'usine,  faqilohéc  penduit  plus  dc  50  us,  utilùait 
du  mercute  dans  h  âbticadou  du  rhlofe  et  de  li  loude 
causdqac,  deux  ptodmt3  chimiques 
etDployés  pu  k  lectenr  industriel 
comme  agents  de  blanchiment,  dé- 

UH&CtdQtS  et  ITttl'îrTiB  pxffTni^res    £t^ 

peadant  phis  de  50  ans,  du  mercuie 
3é  trrait  dif^gt  àana  l'enviionnemeat 
parrentremise  dci  cfflnenB.  des 
boucs  usto  et  des  imissioiu  vauy- 
sphéngaa  de  l'usine. 

À  k  suite  d'études  e&craixs  dans 
SCS  envizou  ciuie  1$87  et  1991,  ds 
aaplayéa  du  Miaistète  ont  ffmsaté 
k  présence  d'un  niveau  dJevé  dc 
macntc  daas  dc  nombreux  6chaa- 
tiQons  de  sol  et  de  végitaux.  Au 
coms  de  Tété  1993,  des  onployés  du 
Ministère  onc  analysi  des  ^rhanaTlons 
de  lÉgtiTiTfB  coiiivât  dans  dfs  pocageis 
i  Test  dc  l'ugiae.  Dc  notlabtc&x 
échantillons  coiiteiiaiccit  des  quantités 
de  mexctoc  phn  élevées  que  k 
nonnale.  Le  MEEO  et  le  médecin 
hygiésiste  de  k  rfgioc.  ooi  donc 
recommaTid^  aux  risidian  dc 
s'abstenir  dc  manger  les  légumes  du 
poogtx. 

De  juillet  1994  i  awil  1995.  le 
M££0  a  utilisé  une  ^proche  mold- 
milieox  pour  évaluer  les  risques  que 
posait  te  mctcure  .pour  k  santé  des 
gens  habitant  à  ptoocimité  dc  Fusiztc. 


Principales  découvertes 
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'  Le  Ministi!  te  voulait  ainsi  détcmùser  les  e&a  séâsCB 
(f  une  contaminatioxi  par  le  mercmc  sur  k  santé. 

En  man  1995,  k  conçagnic  ICI  Forest  Piodacts 
^nasÔL  les  poites  dc  son  usine  de  chloiv  a  dc  soodc 
caosdqae  1  ComwaS  pom  des  taisons  èconomiqacL  Avec 
Tusinc  dispiiaissait  k  princrôale  soutcc  d'éxnissiont  atmo- 
^hétiques  de  mercoïc  dans  la  environs. 

Évaluation  des  risques  poux  la  sontê 

Dans  le  cadre  dc  révaUudon  des 
risques  pour  la  «"*^.  le  penoncel  du 
Xfiuiscète  a  examiné  toutes  les  voies 
(f  iixttodactioa  du  mennue  unqnellcs 
1b  résidano  pouvaient  être  exposés  - 
l'air,  le  sol,  les  alinyat»  et  Teau.  Il  a 
mwrifr  rompaeé  les  résultats  de 
l'évaloatioa  avec  les  ctitiLiu.  de 
santé  actoeb  et  le  niveau  nuTyen 
d'e:q>Ocidoa  au  memirg  du  teste 
de  k  popuktiàix  ontahenne. 

CoiTune  h  mcnruic  k  trouve 
mnireflement  dans  Fair,  Feau,  le  sol 
et  les  ahinrtie,  nous  sommes  u?iE 
cTapotês  à  des  qnantiiés  minimes. 

L'ampleur  des  e&ts  ccâstes  d'une 
cjiposinon  an  mezcuic  sur  k  santé 
h^tfruJT.^  dépend  de  11  forme  de 
meicure  et  du  niveau  d'atpasidon. 
Ainsi,  le  mercure  înoig;uuque  est  k 
finme  de  gM^Liurc  que  l'on  trouve 
le  phs  souvent  dans  les  émiEsions 
acnosphéaques  indnittieUes. 

Le  pczsoncel  du  MioisièFe  a 
ausa  étudié  cextains  lisquet  élevés 
d'eayosidon  connu  par  les  rcàdano 
quj  vr\-mpf^\^n^  1^  Icgumcs  du 
potaget.  et  par  les  amateuts  de  pêche 
qui  consoBUoaiait  des  poissons 
comamioés  par  le  méthytarrrure. 
Pour  les  besoins  de  l'évaluation,  les 
â>eau  et  les  jeunes  enfàng  ont  £bané 
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us  ffmtpc  ipécial  parce  qu'Us  sont  pardcttlkirTrimt  vulnê- 
dhle»  aux  eâèo  -néhstes  <Sl'one  es^ontioD  au  incrciuc. 
L'évaluation  2  aussi  teaa  cocçte  <ia  diangemmnt  i 
pi^voir  data  le  niveau  d'oiposhioii  àa  tfaiffania  des 
cavisûas  ^i£s  1^  ^oneture  de  l'osinc  de  chloie  et  de 
*Qude  caœôqoe. 

Principales  dêcouverids  da 
l'évaluation  des  risques 

Niveaux  d'expasîHcn  actuds  et  effets  possibks  sur 
la  santé  des  midatiîs  à  proxitttitê  de  l'usine 

•  £0  tésvmâ,  le  mvean  d'e^ocitîoit  au  metaut  (dans 
l'air,  le  sol,  les  alimcsc  et  l'eau)  est  confiTcme  aux 
ctiiiLm  de  aati  acHiels  et  ne  devtaic  pas  ïvoir  d'c^as 
aéâïtei  sur  la  aaté.  Bien  que  le  niveau  d'cziMsiiion  au 
xncTCttre  des  léddaua  i  piaxmmâ  d«  Tusùie  «oit  ligtif- 
ment  plus  âevé  que  celui  du  rerte  de  la  population 
ontarietinç,  cette  «fiflëxeoce  est  mztam  doc  i  Fahmeiuz- 
doa  des  giKa  et  non  à  la.  ccwitammarina  de  enviions. 

•  La  cûnccnoation  de  macute  dans  les  édianiiDfwa*  de 
(d  ptélevà  dattf  b  ligion  était  bien  ai  deçi  du  niveau 
lecommaiMlê  par  k  Mioinère  en  mad^  de  pxoicciioa 
de  la  santé  pubKque,  soit  10  paities  par  osUiaid  potir  ua 
terrain  rfeidcndel. 

•  La  «-wfewrt  qoi  ont  nxang^  des  Lfeg;t;iTict  cuhivés  dans  les 
poijigets  avant  1995  peuvent  avoir  été  cxpcati  i  des 
quantité»  de  SOeiCUie  plus  élevées  que  la.  nnfTTialr.  Cela 
ne  déviait  pas  constituet  un  lisque  de  santé  tmmiwm. 


C^endani,  pour  rèduiie  îe  niveau  d'expcsicoo  des 
jeuïies  cnânts,  le  Miniâ&ie  lecocmunde  que  ces  der» 
aicn  s'abfdeoneiit  de  manger  des  légumes  du  pooger 
qui  aurairar  été  mis  ca  boîte,  maiiaés  ou  coagelés.  ou 
tout  plat  cuisiné  qui  contient  de  tek  légonxs. 
Les  peisonnes  qui  mapgent. les  poissons  péchés  i 
pcoximité  de  Taiàne  risqtieiir  d'£tie  les  plus  exposés  an 
iDcrCDie.  TooteiEbis,  des  études  récentes  sur  les  consonH 
tnatetts  Âc  poi»cai  giier  de  la  régiou  de  CocrwaU  ne 
relevaient  pas  sm  niveau  d'^iposidoMi  pko  élsvi  que 
cchâ  teccmmandé  par  Santé  Canada 


JSiiveaux  d'exposition  prévus  et  effets  possibles  sur 
la  santé  dci  résidants  (à  la  suite  de  la  fermeture  de 
l'usiîu  de  chlore  a  de  soude  caustique) 

•  Le  Ministère  ne  prévoir  pas  d'eâêts  néâstcs  sur  la  santé 
des  ga>s  vivant  i  proâmitè  de  l'uàuc  aptes  k  ôsxao- 
am  de  l'étabOsseincnL  Le  nivrau  d'cxpotidon  des 
rèstdaoa  ir""'J  senâblement  le  m£nie  que  celui  du 
teste  de  là  population  ootaitcnne. 

•  La  quannté  dé  metciue  dai»  iê  sol  dushmax  an  fil  dn 
tBxqn  et,  d'ici  12  i  20  am,  sera  tsmertéf  au  oivean 
natuieL 

•  Selon  le  Minittéxc,  les  légumes  des  potagca  1  prcximisS 
de  r  usine  ne  devraient  plus  conienit  des  quantiiéa 
âevésde  mercmc  Hn  d&c,  avec  la  diquÀiion  de  la 
pnndpak  souice  d'émissiotis  de  meicuie  dm  i'ur  dis- 
paraîti&ac  auea  les  .jépôs  de  mcTccrc  sur  ici  légumes. 

Secommandotions  et  plans  d'action 

«    Les  jeunes  i-n&nt^  Jûiveur  s^'abstzmr  de  maug^  des 
léonines  de  potages  coldvri  zvant~i99S  et  qui  auraient 
été  nm  ai  botee,  marines  ou  congelés,  oc  tout  plat 
ctn^é  qui  contient  de  uds  légumes. 

•  A  compter  de  ccr  été,  les  adultes  et  les  mfinn  poozxoiit 
manges  les  légumes  dn  potager  puisque  le  Ministère  ne 
piévoit  plus  trouver  de  qa2iit3.èt  élevées  de  mercure 
dans  les  légumes.  H  recommande  toutc&iE  aux  lésldanis 
de  biBi  laver  {ou  de  peies  au  besoin)  les  légumes  dn 
potager  pour  enlever  toots  parùcule  de  terre  qui  pour- 
vut contenir  eocote  de  petites  qnanrii/s  de  mercure. 

•  Des  ençloyés  du  MPS.O  arutyseroot  fégulîéienicxu  des 
it^TMwtilIr..^  (Tair,  de  mi  et  de  lëguirs?  des  potageo  à 
ptoxûnité  de  l'usine  dészScctée  pour  vw  si  la  quantité 
de  mercure  dais  les  lé^iumes  diminue  comme  prévo. 

•  De»  empioj^  du  M££0  et  des  ^dalistca  de  la.  santé 
publique  de  la  région  offiiront  régclièremcnt  des 

Oipositlon  au  mercure. 

Pour  de  plus  amples  renseignements 

Pour  obtenir  de  plus  angles  reoseignemciiis  ou  pour 
obtenir  tm  exemplaire  da  raj-poit  complet  inondé  Htiihh 
Risk  AaessmerU  çfMaQtrt  Omuanmaà^n  ài  die  VKUtitf  v^ 
ICI  Ferait  ProJutO,  ComuiaÛt,  ÇHiario,  conmumiqucz  avec 
le  bureau  du  ministcrc  d=  l'Envim n ncrnent  et  de  l'Énergie 
de  Cotowal  an.  613  933>7402. 
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